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INTRODUCTION 
 
Si le tabernacle, en tant que temple ou Dieu désirait habiter au milieu de son peuple, nous parle 
de Christ, de sa personne et de son œuvre, le souverain sacrificateur, revêtu de ses vêtements 
sacerdotaux, nous parle de la fonction de Christ dans la gloire et dans le ciel en faveur de son 
peuple. 
Lors de la sortie du peuple de l’Egypte , après la traversée de la mer rouge, l’Eternel conduisit son 
peuple sous la houlette de Moïse jusqu’au mont Sinaï. C’est là qu’Il va faire alliance avec son 
peuple pour en faire son outil pour se faire connaître aux hommes et accomplir leur salut : 
 
 « Maintenant, si vous écoutez ma voix, et si vous gardez mon alliance, vous m’appartiendrez 
entre tous les peuples, car toute la terre est à moi ; vous serez pour moi un royaume de 
sacrificateurs, une nation sainte.» Exode 19 : 5 & 6  
 
Mais le peuple manquât de foi et se retirât au profit d’un ordre sacerdotal ; L’Eternel parla au 
peuple depuis la montagne de Sinaï (Ex. 2020 : 1 à 17) et annonça les dix commandements de 
l’alliance. Mais le peuple eut peur et demanda à Moïse que Dieu ne leur parle plus directement. 
 
« Tout le peuple entendait les coup de tonnerre et le son de la trompette ; il voyait les flammes 
de la montagne fumante. A ce spectacle, le peuple tremblait et se tenait dans l’éloignement. Ils 
dirent à Moïse : parle-nous toi même et nous t’écouterons ; mais que Dieu ne nous parle point de 
peur que nous ne mourrions. » Exode 20 : 18 & 19 
 

De ce fait, Dieu va choisir une tribu pour accomplir le service de la sacrificature, auprès de son 
peuple, la tribu de Lévy en lieu et place des premiers nés de toutes les familles du peuple. Et en 
particulier Aaron et ses fils en tant que souverain sacrificateur et sacrificateurs à l’intérieur du 
tabernacle. Dans ce cadre, le souverain sacrificateur constitue une figure de Christ. En effet le 
souverain sacrificateur est l’image, l’ombre des choses avenir que Christ accomplit pour nous 
dans les cieux depuis qu’Il a donné son sang pour nous et qu’Il est entré dans la gloire.  
Dès lors Il nous a donné libre accès au trône de la grâce auprès au près du Père et a fait de nous 
un royaume, des sacrificateurs pour Dieu son Père, en faveur du monde perdu. Il est notre très 
saint sacrificateur et agit comme tel dans le ciel.  
 
« Et Christ ne s’est pas non plus attribué cette gloire de devenir souverain sacrificateur, mais il l’a 
tient de celui qui a dit : Tu es mon Fils, je t’ai engendré aujourd’hui ! comme il est dit encore 
ailleurs (Ps. 110 : 4) Tu es sacrificateur pour toujours selon l’ordre de Melchisédek. C’est Lui qui, 
dans les jours de sa chair, a présenté avec de grands cris et avec larmes des prières et des 
supplications à celui qui pouvait le sauver de la mort, et Il a été exaucé à cause de sa piété. Il a 
appris bien qu’Il soit Fils, l’obéissance par les choses qu’Il a souffertes ; Après avoir été élevé à la 
perfection , Il est devenu pour tous ceux qui Lui obéissent l’auteur d’un salut éternel, Dieu l’ayant 
déclaré souverain sacrificateur selon l’ordre de Melchisédek. » Hébreux 5 : 1 à 10 
 
De ce fait, puisque , par son sang nous avons directement accès au trône de la grâce, nous 
sommes devenus sacrificateurs au service du monde pour Dieu. 
 
« La paix soit avec vous! Comme le Père m’a envoyé, moi aussi Je vous envoie. Jean 20 : 21 
 
« Alors Il leur ouvrit l’esprit afin qu’ils comprennent les Ecritures. Et Il leur dit :Ainsi il est écrit que 
le Christ souffrirait, et qu’Il ressusciterait des morts le troisième jour et que la repentance et le 
pardon des péchés seraient prêchés en son Nom à toutes les nations, à commencer par  
Jérusalem. Vous êtes témoin de ces choses. Luc 24 : 47 à 48 



 
« Puis Il leur dit : Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création. » Marc 
16 : 15 
 
Jésus, s’étant approché, leur parla ainsi : « Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. 
Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du  St 
Esprit et enseigner leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. » Matthieu 28 : 18 à 20  
 
Ainsi, ce plan dans lequel le peuple n’a pas voulu entrer par peur et manque de foi, nous est 
adressé à nous qui avons cru. 
 
« A Celui qui nous aime, qui nous a délivré de nos péchés par son sang et qui a fait de nous un 
royaume de sacrificateurs pour Dieu son Père, à Lui soit la gloire aux siècles des siècles. Amen. 
Apocalypse 1 : 5 & 6 
 
C’est pourquoi il est d’autant plus important de considérer le souverain sacrificateur de 
l’ancienne alliance dont l’aspect et le vêtement sont chargés de symboles pour nous instruire 
quant aux intentions de Dieu et à son plan de salut pour tous les hommes dans lequel Il a choisi 
de nous confier une part et donc une part de responsabilité. 
Nous allons donc aborder la description des vêtements du souverain sacrificateur en tentant d’en 
comprendre la signification spirituelle. Et ce d’autant plus que Dieu Lui-même y a attaché un soin 
tout particulier en stipulant à Moïse que tout devait fait d’après l’ordre de l’Eternel. 
  



 

LES VETEMENTS du souverain sacrificateur  
Ex. 28 : 3 à 43 et Ex. 39 : 1 à 32 
 
Comme pour l’ensemble du Tabernacle, rien n’a été laissé à l’initiative de l’homme. Dieu avait 
donné une l’intelligence particulière à des hommes pour les rendre capables de réaliser les 
différents ouvrages selon les plans de Dieu, en suivant toutes ces prescriptions de manière fidèle. 
La phrase « comme l’Eternel l’avait ordonné à Moïse » revient à 8 reprises au chapitre 39 et aux 
versets :1, 5, 7, 21,  26, 29, 31 et 32 ainsi que par encore deux fois dans le récapitulatif, aux 
versets 42 et 43 de ce même chapitre 39 de l’Exode. 
Cela montre l’importance que Dieu attache à cette description et à la fidélité dans sa réalisation 
qui nous parle de Christ de la tête au pied 
 
«  On fit les vêtements sacrés pour Aaron, comme l’Eternel l’avait ordonné à Moïse. » Ex. 39 : 1 
 
Dans cette analyse nous suivront l’ordre de description de l’Ecriture qui part du plus visible vers le 
plus intime. 
 

L’EPHOD et sa ceinture Ex. 39 : 2 à 7 
 

L’éphod est le vêtement le plus voyant, et le plus coloré de la tenue du souverain sacrificateur 
c’est aussi le support du « pectoral » dont nous verrons le détail et la signification en suivant. 
L’éphod constitue une sorte de sur-vêtement qui s’enfilait après avoir tout revêtu.  
Ce vêtement était réalisé en fils de des quatre couleurs : Bleu, Pourpre, Cramoisi, de fin lin retors 
Blanc ainsi que de fil d’or. C’était un ouvrage artistement travaillé. Il était en deux partie reliées 
par des épaulettes sur lesquelles était fixées des pierres d’onyx enchâssées dans des montures 
d’or. Sur ces pierres étaient gravées les nom des douze tribus , six sur chacune d’entre elles. 
 

 
 
Les quatre couleurs nous rappellent les couleurs employées notamment pour les différentes 
portes du tabernacle : la porte du parvis, la porte du Lieu Saint et la porte du Lieu Très Saint. 
Elles nous rappelaient que Christ est la porte et l’unique porte. 
 
« Je suis la porte et nul ne vient au Père que par moi » 



Cette foi, c’est Christ mais en tant que souverain sacrificateur : 
Le Bleu : c’est le ciel le divin 
Le Pourpre : c’est la royauté 
Le Cramoisi : c’est le Sang du sacrifice expiatoire du pardon 
Le Blanc : c’est la pureté, la sainteté 
L’Or vient cette fois en plus des quatre couleurs : il représente la gloire de Christ dans le ciel 
Le divin souverain sacrificateur est revêtu des tous ces attributs : 
Le divin :  
"Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu…  Et la 
Parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité ; et nous avons 
contemplé a gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père ».  
Jean 1 : et 14 
La Royauté : 
 « Mon royaume n’est pas de ce monde, répondit Jésus. Si mon royaume était de ce monde, mes 
serviteurs auraient combattu pour moi afin que je ne sois pas livré aux juifs ; mais maintenant 
mon royaume n’est pas d’ici bas. Pilate Lui dit : Tu es donc roi ? Jésus répondit : Tu le dis , Je suis 
roi ». Jean 18 : 37 
 
Le Sang du sacrifice expiatoire 
« Et presque tout d’après la Loi est purifié par le sans et sans effusion de sang, il n’y a pas de 
pardon…. Car Christ n’est pas entré dans un sanctuaire fait de main d’homme, en imitation du 
véritable, mais Il est entré dans le ciel même, afin de comparaître maintenant pour nous devant 
sa face….mais maintenant, à la fin des siècles, Il a paru une seule fois pour effacer le péché par 
son sacrifice. ». Hébreux 9 :22, 24 et 26 
 
La pureté  
« Jésus prit avec Lui Pierre, Jacques et Jean et les conduisit seuls à l’écart sur une haute 
montagne. Il fut transfiguré devant eux ; ses vêtements devinrent resplendissants et d’une telle 
blancheur qu’il n’est pas de foulon sur la terre qui puisse blanchir ainsi ». Marc 9 : 2 et 3 
 
La Gloire 
« et nous avons contemplé a gloire, une gloire comme la gloire du Fils unique venu du Père ».  
Jean 1 : 14 
« Et maintenant, toi, Père, glorifie moi auprès de toi-même de la gloire que j’avais auprès de Toi 
avant que le monde soit…..Je leur est donné la gloire que tu m’as donnée… Père, je veux que là 
ou je suis ceux que tu m’as donnés soient aussi avec Moi, afin qu’ils voient ma gloire, la gloire que 
tu m’as donnée parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde ».  
Jean 17 : 5, 22 et 24 
 
Depuis la croix Il est entré dans la gloire et le vêtement du souverain sacrificateur, qui seul 
pouvait entrer, une seule fois par an, dans le Lieu Très Saint dans la présence de Dieu se devait , 
là encore d’être l’ombre des choses à venir c’est à dire d’être une représentation de Christ en 
gloire. En effet le souverain sacrificateur ne pouvait entrer dans la présence de Dieu sans y 
apporter le sang du sacrifice expiatoire dont il faisait l’aspersion sur le propitiatoire. De la même 
manière, mais dans le vrai temple de Dieu, Christ est entré, non avec le sang des boucs, mais avec 
son propre sang une foi pour toute pour notre salut et pour nous donner librement accès au 
trône de la gloire pour faire, de nous qui croyons, des sacrificateurs pour Dieu en faveur du 
monde perdu. 
En effet, comme le Père, après avoir autrefois parlé à plusieurs reprises et de plusieurs manières, 
Il a parlé par le Fils qu’Il a envoyé pour le salut de l’humanité et le souverain sacrificateur de tous 
ceux qui croient, aujourd’hui nous qui croyons Christ nous envoyé dans le monde pour y 
accomplir l’œuvre à laquelle Il nous a appelé à savoir être ses témoins, porteur de la bonne 
nouvelle de la réconciliation en Christ par la foi en son sacrifice.  



C’est pourquoi il est écrit que nous devons nous dépouiller du vielle homme pour revêtir 
l’homme nouveau qui n’est autre que Christ. Nous devons donc revêtir ce vêtement de souverain 
sacrificateur et accomplir cette mission, à l’image de Christ qui a quitté la gloire qu’Il avait auprès 
du Père pour venir chercher et sauver les brebis perdues que nous étions. Il nous engage donc à 
sa suite (le serviteur n’est pas plus grand que son maître) à sortir de notre confort pour aller 
chercher les brebis qui sont encore appelées à entrer dans la bergerie. Christ n’a pas attendu que 
nous venions à Lui pour être sauvé0, non, Il a quitté la gloire pour venir partager notre vie limitée, 
de pécheur, Il s’est fait tout à tous pour en sauver le plus grand nombre. 
 

LE PECTORAL est ses pierres précieuses 
Ex. 39 : 8 à 21 
Le pectoral était une parure qui était, comme son nom l’indique, placé sur la poitrine du 
souverain sacrificateur sur l’éphod auquel il était lié. Lui aussi était fait d’une étoffe des quatre 
couleur incrustée de fils d’or. Sur cette étoffe était fixées douze pierres précieuses enchâssées 
dans des montures d’or. Sur chacune d’entre elle était gravé le nom d’une tribu. Ainsi le 
souverain sacrificateur portait sur son cœur chacune des tribus et les présentait à Dieu chaque 
fois qu’il se présentait devant Lui comme pour les rappeler à son souvenir. 
On peut noter que chacune de ces pierres étaient différentes pour montrer qu’il s’agissait de 
familles différentes d’un même peuple. Et chacune de ces familles avaient un rôle et une fonction 
différente au sein du peuple de Dieu mais pour autant elles étaient unies et présentées ensemble 
sur le pectoral de l’éphod. Ceci peut nous parler de la conception de Dieu de l’unité de son 
peuple. L’unité dans la diversité et la complémentarité. Dieu ne veut pas d’uniformité mais l’unité 
dans la complémentarité. C’est aussi ce que nous montre Christ au travers du choix de ses 
disciples : tous différents mais complémentaires à la fois dans leur caractère et dans leur 
ministère respectif. C’était aussi le cas des différentes tribus qui avaient des fonctions et des rôles 
différents dans le cadre du voyage jusqu’à la terre promise. Ne devrions nous pas nous aussi 
comprendre l’unité du corps de Christ dans cette perspective pendant notre marche ici bas 
jusqu’à la Jérusalem céleste? Nous ne sommes pas tous appelés aux même fonctions, au même 
ministères, au même travail avec Christ. L’importance d’un ministère par rapport à un autre ne 
nous regarde pas. Aux yeux de Dieu, qui est celui qui distribue par l’Esprit les dons et les 
ministères, il n’y a pas de différence. Tout est fait dans le cadre de son plan, chaque chose à sa 
place et existe au moment de Dieu. C’est Lui le divin architecte et maître d’œuvre qui a conçu son 
ouvrage et en détermine les modes de réalisation. C’est pourquoi, en ce qui nous concerne, ce 
qui est important c’est d’être là ou le Seigneur nous veut et de faire ce qu’Il a décidé que nous 
devions faire. Notre place est dans l’obéissance tout comme lui-même a appri l’obéissance par les 
choses qu’Il a souffertes. 
 
« Il a appris bien qu’Il soit Fils, l’obéissance par les choses qu’Il a souffertes ; Après avoir été élevé 
à la perfection , Il est devenu pour tous ceux qui Lui obéissent l’auteur d’un salut éternel, Dieu 
l’ayant déclaré souverain sacrificateur selon l’ordre de Melchisédek. » Hébreux 5 : 1 à 10 
 
Ce à quoi nous sommes appelés c’est à suivre Celui qui nous a ouvert la voie et qui veut faire de 
nous un royaume de sacrificateurs pour Dieu. Le souverain sacrificateur portait sur son cœur, sur 
le pectoral, chacune des tribus constituant le peuple de Dieu et il les présentaient à Dieu. En ce 
qui nous concerne ne devrions nous pas apporter toutes les familles de Dieu dans la prière pour 
qu’Il les soutienne, les encourage et les garde ? N’est- pas cela que Christ a fait auprès du Père 
dans sa prière sacerdotale ? 
 
« Ce n’est pas seulement pour eux que je prie, mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur 
parole, afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis en toi, afin 
qu’eux aussi soient un en nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. » Jean 17 : 20 & 21 



Dans ce passage s’agit-il uniquement de la génération contemporaine de Christ ou de tous ceux 
qui ont cru depuis la croix. Ils sont pourtant bien différents les uns des autres ! Et pourtant ils 
sont tous nos frères, quelque soit leur culture, leur époque et la manière dont ils célèbrent… 
 Que nous le voulions ou non, en tant que royaume de sacrificateur nous nous devons de tous 
prier les uns pour les autres sans nous préoccuper de savoir si l’un fait mieux ou moins bien que 
l’autre. Ce n’est pas à nous de séparer l’ivraie du bon grain mais c’est à nous de semer et de faire 
de toutes les nations des disciples leur enseignant à obéir à Christ et tout ce qu’Il nous a prescrit. 
 

LA ROBE de l’Ephod 
Ex. 39 : 22 à 26 
La robe de l’éphod était un vêtement qui venait directement sous celui-ci. Elle était entièrement 
faite d’étoffe bleu. La robe était d’une seule pièce avec une ouverture brodée tout autour pour 
qu’elle ne se déchire pas. En partie basse des grenades des quatre couleurs : blanc, bleu, pourpre, 
et cramoisi et des clochettes en or furent disposées entre les grenades sur tout le pourtour de la 
bordure de la robe. 
Ainsi le souverain sacrificateur était revêtu du symbole du ciel, représentant aussi l’autorité d’en 
haut. Il plaidait la cause du peuple auprès de Dieu et dans l’autre sens il apportait la Parole de 
Dieu au peuple. 
 

Les TUNIQUES, La CEINTURE, Les  CALECONS, LA TIARE et son DIADEME  
Ex. 39 : 27  
Les tuniques étaient portées sous la robe bleu ; elles était tissées en fin lin  retors c’est à dire 
qu’elles étaient blanches. 
De même les caleçons étaient en fin lin retors, donc blanc. 
Le blanc est le symbole de la pureté, de la sainteté.  
Les sacrificateurs et le souverain sacrificateur a plus forte raison en étaient revêtus. Ils étaient, 
dans leur fonction, dans un sens les porte-parole du peuple vers Dieu et ils étaient, investis par 
Dieu, les porte-parole de Dieu pour les hommes les ambassadeurs de Dieu auprès du peuple et 
donc à se titre devaient être revêtus de la pureté et la sainteté de Dieu. C’est pourquoi nul ne 
pouvait s’attribuer cette fonction. Ceux qui voulurent l’usurper le firent au prix de leur vie et de 
celle de leur famille (contestation de Koré et de ses fils).  
C’est pourquoi, pour nous aussi la pureté et la sainteté doivent être une exigence dans notre vie. 
N’est-il pas écrit vous serez saints car Je suis saint? Nous sommes les ambassadeurs de Dieu 
auprès des hommes, en sommes-nous toujours conscients. Dans sa grâce le Seigneur s’est chargé 
de notre péché pour nous revêtir de sa pureté et sa sainteté. Dépouillons-nous donc du vieil 
homme corrompu et revêtissons Christ. 
 
« Mais revêtez-vous du Seigneur Jésus-Christ, et n’ayez pas soin de la chair pour en satisfaire les 
convoitises ». Romains 13 : 14 
 
« Vous tous qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ ». Galates 3 :20 
 
« Mais vous, ce n’est pas ainsi que vous avez appris Christ, si du moins vous l’avez entendu, et si, 
conformément à la vérité qui est en Jésus, c’est en Lui que vous avez été instruits à vous 
dépouiller, par rapport à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises 
trompeuses, à être renouvelés dans l’esprit de votre intelligence, et à revêtir l’homme nouveau, 
créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité. » Ephésiens 4 : 20 à 24 
 
« Après cela, je regardai, et voici , il y avait une grande foule, que personne ne peut compter, de 
toute nation, de toute tribu, de tout peuple et de toute langue. Ils  se tenaient devant le trône de 
l’Agneau revêtus de robes blanches et des palmes dans la main. » Apocalypse 7 : 9 
 



La ceinture quant à elle était aussi de fin lin retord et brodée des quatre couleurs. 
 
«  Ayez à vos reins la ceinture de la vérité. » Ephésiens 4 : 14 
 
«  Je suis le chemin, la vérité et la vie, nul ne vient au Père que par moi. » Jean 14 : 6 
 
« La grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ » jean 1 : 17 
 
Nous voyons par la l’explication de la composition de cette ceinture de vérité qui n’est autre que 
Christ. Elle n’est pas forcément visible au premier rapport, mais le serviteur doit en être ceint. 
Sans cela, il ne peut être véritablement ambassadeur de celui qui est la vérité. 
Nous aussi veillons à en être ceints. 
 
Du reste les sacrificateurs et à plus forte raison le premier d’entre eux n’était non seulement 
ceint de la ceinture de vérité mais encore ils portaient une tiare (pour le souverain sacrificateur) 
ou des bonnets de fin lin retors sur la tête.  
Nous voyons ainsi que tout ce que portaient les sacrificateur au plus près de leur corps était de 
fin lin retords y compris ce qu’ils portaient sur la tête. N’est-ce pas là le signe de l’importance que 
Dieu y apporte ? Que votre oui soit oui et votre non ,non tout ce que l’on y rajoute vient du 
diable. 
 
De plus, pour ne pas que l’on oublie d’ou vient cette sainteté, le souverain sacrificateur portait 
sur la tiare, sur son front un diadème constitué d’une lame d’or pur gravée:  
SAINTE TE A L’ETERNEL. 
 
De toutes ses choses il est écrit qu’elles ont été réalisées conformément à l’ordre de l’Eternel. 
 
On parle souvent de l’amour de Dieu et c’est juste mais cet amour est intimement lié à sa 
sainteté dont on parle moins… 
 
«  Il est devenu pour nous sagesse et sanctification .» I Corinthiens 1 : 30 
 
« Ce que Dieu veut , c’est votre sanctification. » I Thessaloniciens  4 :3 
 
 

Venons à Lui pour être sanctifié par sa Parole 
Et glorifier son nom 

AMEN 
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